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JOSÉPHINE BOVAY

LES ÉMISSIONS SMYRNIENNES D'HOMON01A
AU TYPE DE L'AMAZONE:

APPROCHE TYPOLOGIQUE ET HISTORIQUE

Introduction

«Elle est tout à la fois amitié, réconciliation, parenté et elle englobe toutes ces
notions»: voilà en quels termes Dion Chrysostome définit Yhomonoia, une relation
d'entente réciproque entre plusieurs communautés civiques1. Une telle alliance
formelle peut répondre à des problématiques et à des enjeux divers, se cristallisant
autour de préoccupations principalement liées au climat concurrentiel qui règne
entre les cités à l'époque impériale2. Dans certains cas, l'alliance reflète la volonté
«de créer ou de renouveler, autour des cités les plus ambitieuses et les mieux
placées dans la hiérarchie provinciale, des réseaux de soutien, susceptibles d'être
activés au moment des réunions du koinon»3. En d'autres occasions, l'union entre
cités permet d'apaiser les tensions diplomatiques ou d'éviter, le cas échéant, un
recours à l'arbitrage impérial dans les cas les plus extrêmes4. Finalement, Y homonoia

peut pallier diverses situations de crises (sanitaires, économiques, militaires,
etc.). Au final, le recours à Y homonoia n'estjamais fortuit et répond à des stratégies
diplomatiques et politiques complexes: une union constitue une stratégie à la fois
offensive et défensive, permettant aux cités de s'assurer des soutiens favorables
tout en dissipant des querelles susceptibles de leur porter préjudice5. En Asie et
en Thrace, Y homonoia s'accompagne également d'une création de monnayages

1 Dio Chrys., Or., XLI, 8 (traduit par Cuvigny M., les Belles-Lettres, 1994). Il convient de

préciser, comme le fait Dietrich Klose, que Y homonoia peut être conclue entre deux ou
trois cités, entre une cité et un koinon ou entre deux cités et le koinon (Klose 1987, p. 45).

2 La concurrence entre les cités a fait l'objet d'une monographie complète, publiée en
2006 par Anna Heller. Même s'il convient de relativiser ces tensions et de ne pas les
considérer comme de véritables conflits ouverts, l'autrice a brillamment montré qu'une
véritable «chasse au prestige» a été lancée entre les principales cités d'Anatolie. Cette
lutte se cristallise principalement autour de l'attribution de néocories, du statut de
métropole, de la qualification de «première cité» et de victoires attribuées lors de
concours (pour plus de détails, cf. Heller 2006).

3 Heuchert 2005, p. 48; Heller 2006, p. 370.
4 Cette peur de l'arbitrage défavorable de Rome à l'égard de certaines cités querelleuses

est perceptible dans la Seconde Tarsique de Dion Chrysostome (XXXIV, 46). Sur le rôle
de l'empereur dans l'apaisement des tensions, cf. Guerber 2009, p. 427.

5 Dietrich Klose (1987, p. 48) définit quant à lui six facteurs justifiant la promulgation
de Y homonoia: 1) le règlement des différends 2) les relations cultuelles 3) les relations
commerciales 4) les alliances politiques 5) l'existence de liens étroits et anciens
entre les communautés 6) l'hommage à une ville célèbre. Pour une discussion plus
approfondie sur Y homonoia à l'époque impériale, cf. Sheppard 1984-1986.
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représentant, sons divers aspects, les communautés civiques impliquées6. Dans la
plupart des cas, l'alliance est symbolisée par l'association de figures locales, qui se

subdivisent en trois ensembles majeurs: les divinités tutélaires, les Tychai des cités
et les héros fondateurs.

Pour mieux appréhender la multiplicité et la complexité des stratégies qui sous-
tendent ces monnayages, il est désormais nécessaire de se pencher sur plusieurs cas

particuliers qui enrichissent notre perception de Yhomonoia anatolienne. J'aborderai
l'étude de certaines monnaies émises à Smyrne durant l'époque impériale, en

me focalisant sur un type précis de représentation: les monnaie d'homonoia figurant
une ou plusieurs Amazones. A ce titre, le présent article est largement tributaire de
l'étude réalisée par Dietrich Klose sur les émissions provinciales produites à Smyrne

ainsi que de la monographie que consacrent Peter Franke et Margret Nollé aux
monnaies d'homonoia. Ces deux ouvrages n'incluent toutefois pas d'analyse détaillée

des différents spécimens; en proposant quelques pistes d'interprétation de leur
iconographie, j'espère dès lors contribuer à dévoiler la richesse de ce corpus.

Smyrne, la «dernière des premières»

Smyrne, riche cité des côtes de l'Anatolie occidentale, occupe une place importante

dans la politique interne de la province romaine d'Asie aux côtés d'Ephèse
et de Pergame7. De fait, chacune de ces cités a progressivement acquis une sphère
d'influence considérable au sein de la région, que ce soit par le biais de sa situation

commerciale, de son rayonnement religieux ou de son activité diplomatique.
Certaines tensions sont inévitablement nées entre les trois villes, toutes trois
désireuses de se mesurer les unes aux autres dans le but de développer leur renommée

et, à terme, de se voir attribuer davantage de titres et de privilèges tels que
le statut prestigieux de cité néocore8. Au sommet de cette pyramide honorifique
trône le titre de «première d'Asie», envié et revendiqué par les trois cités. Au-delà
des succès du présent, ce titre invoque et requière avant tout la grandeur du passé:
c'est par la qualité de ses légendes et de ses hauts faits qu'une cité peut plaider sa

cause auprès des hautes instances de l'Empire et se voir en retour gratifiée de tels
titres et privilèges attestant son prestige9. Or, face aux traditions ancestrales ou au

6 Ce type de monnayage n'est attesté que dans ces deux régions ainsi qu'en Achaïe
(cf. Heuchert 2005, p. 48).

7 Smyrne figure sur la liste des chefs de conuentus, au même titre que Milet, Ephèse,
Trafics, Alabanda, Mylasa, Pergame, Sardes, Adramyttion, Cibyra, Synnada et Apamée
(cf. Sartre 1995, pp. 197-198).

8 La néocorie «consistait à abriter un temple destiné au culte impérial à l'échelle de la
province - et non un simple temple impérial local, construction bien trop répandue
pour éveiller de grandes ambitions» (Heller 2006, p. 179). Les conflits qui surviennent
autour de l'octroi des titres sont particulièrement visibles à partir du règne d'Antonin,
au moment où Aelius Aristide appelle Pergame, Smyrne et Ephèse à apaiser leurs
querelles réciproques dans son discours 23 intitulé Aux villes, sur la Concorde
(cf. Collas-Heddeland 1995, p. 424).

9 Sur la relation entre l'utilisation du passé et le titre de «première d'Asie», cf. Heller
2006, p. 340; Coi.las-Heddeland 1995, p. 427.
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passé glorieux qu'exposent Éphèse et Pergame, Smyrne semble rester en retrait:
la cité, autrefois ravagée par les Perses puis reconstruite sous Alexandre le Grand,
souffre de ses maigres antécédents historiques10. Défaite sur ce plan, Smyrne peut
légitimement craindre de n'être cantonnée qu'à une éternelle «troisième place»,
rôle qui est loin de convenir à son ambition. La cité possède cependant plusieurs
figures tutélaires fortes, incarnant chacune une étape de l'histoire de la cité: les
deux Némésis, symboles de la ville telle qu'elle a été reconstruite sous Alexandre
le Grand, Pélops, héros grec illustrant l'appartenance de Smyrne à la culture
grecque, et Smyrna, l'Amazone éponyme de la ville11.

Pour comprendre le traitement que cette figure guerrière reçoit à Smyrne, il
convient d'évoquer brièvement le traitement que reçoit l'Amazone en Asie
mineure: contrairement aux récits accusateurs de l'Athènes classique qui la considéraient

comme une barbare indésirable, la majorité des témoignages anatoliens la
dépeint sous un jour plus favorable, faisant d'elle l'ancêtre indigène d'une région
désormais hellénisée, et parfois même la fondatrice de cités prestigieuses12. En
Eolide, l'Amazone voit son imagerie liée au passé indigène du territoire, servant
parfois d'argument de «primauté temporelle» pour justifier les prétentions
territoriales de certaines cités13. La culture ionienne, quant à elle, donne à l'Amazone
un caractère plus profondément ancré dans les mythes grecs, souvent liés à la
construction du temple d'Artémis à Éphèse11. Pausanias, s'appuyant sur les propos

de Pindare15, note en effet l'implication directe des Amazones dans l'histoire
du sanctuaire, histoire qui a sans doute servi de source d'inspiration supplémentaire

pour Smyrne. Le lien historico-mythique entretenu entre les deux villes par
le biais de la figure amazonienne ne s'arrête pas là: Strabon présente Smyrna
comme la conquérante d'Éphèse, cité sur laquelle elle aurait durablement
régné10. Ce récit a pu être alimenté, voire créé par la propagande smyrnienne dans
le but de montrer la supériorité de la cité sur sa puissante voisine et d'inverser les

rapports de force.

111 Genovese 2010, p. 271. La destruction de la cité à l'époque classique a provoqué sa
mise à l'écart de la Grande Histoire jusqu'à l'époque hellénistique, retard que Smyrne
sembla vouloir à tout prix combler à l'époque romaine pour se mesurer à ses voisines
Pergame et Éphèse.

11 Price 2005, p. 120; Genovese 2010, p. 271. Sur les deux Némésis, cf. également Klose
1987, pp. 28-30.

12 Les récits de Quintus de Smyrne et de Diodore de Sicile, tous deux basés sur les écrits
d'auteurs anatoliens tels qu'Éphore de Cumes, Hellanicos de Mytilène et Hécatée de
Milet, témoignent de la différence de perception des Amazones observable entre la
Grèce continentale et l'Asie mineure (cf. Diod. Sic., III, 52-55; Quint. Smyrn., I). Sur
les sources de ces auteurs, cf. Dowden 1997, pp. 103-111. Sur le traitement qu'ont reçu
les Amazones en Anatolie, cf. Herring 2022.

13 Block 1996, pp. 95-97.
14 Sur l'intégration de l'Amazone au patrimoine éphésien, cf. Liou-Gille 2006, pp. 5-8;

Fornasier 2007, passim. Les moyens qui auraient été réunis pour la construction du
temple d'Artémis auraient notamment nécessité une entraide régionale et rassemblé
la communauté ionienne autour d'un patrimoine commun (cf. Liou-Gille 2006, p. 8)

15 Paus., VII, 2. La fondation du temple par les Amazones est également soutenue par
Jordanès (Jord. Get., 7).

16 Strab., XIV, 1, 4. Sur le lien entre les Amazones et Éphèse, cf. Ragone 2005.
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Smyrna est donc une figure notable du paysage mythologique, historique et
propagandiste de la cité ionienne. Pline et Strabon la citent en tant que fondatrice de
la ville17 tandis que Tacite rapporte que l'Amazone est intégrée au discours étiolo-
gique que déploient les ambassadeurs smyrniens pour légitimer l'accès de leur
polish la néocorie auprès de Tibère"1. Bien que l'auteur rapporte que de nombreuses
figures tutélaires et divinités emblématiques sont également énumérées à cette
occasion, notons que le personnage de Smyrna, par sa position intermédiaire
entre l'héroïne mythique et la guerrière historique, permet alors à la cité de se

construire un passé historique crédible tout en l'enrichissant d'une connotation
mythologique inspirée des grandes œuvres homériques19. La cité peut ainsi ne pas
rougir de son passé et exploiter l'ancienneté de la figure de l'Amazone comme
argument rhétorique dans ses requêtes pour les titres et les honneurs.

A partir du règne de Domitien, la cité émet régulièrement des monnaies dépeignant

son Amazone éponyme. Ce type est mobilisé de façon prolifique à tel point
que, sur la totalité des monnaies d'Amazones produites sous l'Empire, la plupart
sont issues de l'atelier smyrnien20. Plusieurs attributs sont octroyés à la guerrière,
concourant à matérialiser sa prestance: la bipenne, arme légendaire de la reine
Hippolyte, associe Smyrna à un passé mythique ancré dans la mémoire collective21.

La pelta, petit bouclier en forme de croissant lunaire, est souvent
représentée car elle participe de l'imagerie propre aux Amazones22. Smyrna se voit en
outre parée d'une couronne murale - objet traditionnellement associé à la Tyché -
et est presque toujours flanquée d'une proue de navire qui, comme le précise
Dietrich Klose, «deutet die Lage am Meer und die Bedeutung als Hafen an»23.

Finalement, la figure tient régulièrement de petits objets à caractère cultuel, tels

que la patère et le temple miniaturisé. Tout porte à croire que ces deux attributs
participent d'une part à helléniser l'Amazone en lui faisant effectuer «des gestes
officiels qui participent à la fondation d'une culture et servent à la cohésion de la
communauté civique»24 et, d'autre part, à évoquer les infrastructures cultuelles
associées à la néocorie26. Ainsi, en dépit de sa bipenne et de sa pelta martiales,

17 Pl., HN, 5, 31, 118; Str. 11.5.4.
18 Tac., Ann., 4.56. L'événement a lieu en 26ap.J.-C. et se solde pari'obtention de la néocorie.
19 Sur les interconnections entre le passé mythique et historique, cf. Block 1996, p. 87;

Boulogne 2008, p. 29. Sur l'importance de la «crédibilité» des mythes propres aux
cités, cf. Price 2005, pp. 119-120.

20 Cf. Klose 1987, p. 27.
21 Dans ses Questions Grecques, Plutarque rapporte que la double hache d'Hippolyte fut,

après sa mort, remise à la reine lydienne Omphale puis servit d'emblème royal jusqu'à
ce qu'Arsélis, roi de Mylasa, la place dans les mains d'un dieu carien, Zeus Labraundos
(Plut., Quaest. Graec., 45).

22 Originellement portée par les cavaliers thraces, la pelta devient l'un des attributs
récurrents des Amazones dès l'époque classique (voir à ce titre les ouvrages de Von
Bothmer 1957; Erol 2008; Sturm 2017).

23 Klose 1987, p. 27.
24 Fabre-Serris 2008, p. 42.
2:' Constatant le nombre important de monnaies anatoliennes représentant des temples

portés par une ou plusieurs figures issues des traditions locales, Anna Heller conclut:
«de manière générale, les représentations figurées évoquant à la fois les cultes locaux
et le culte impérial sont assez fréquentes et seraient une façon d'intégrer l'empereur
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Smyrna possède une allure et une tenue «à la grecque» qui entérinent son
intégration au sein de la société hellénique et, par extension, à la vie politique.

Bien que Smyrna ait acquis une place importante dans le monnayage de Smy-

rne, il est cependant intéressant de constater que, dans le cadre des émissions
d'homonoia, cette figure n'est sollicitée qu'en cas d'alliance avec une autre cité
anatolienne21'. L'Amazone est d'abord représentée sur les monnaies commémorant

les homonoiai que Srnyrne établit avec Ephèse sous Domitien (81-96 ap. J.-C.),
avec Milet sous Antonin le Pieux (138-161 ap. J.-C.), avec Nicomédie sous Marc-
Aurèle (161-180 ap. J.-C.), avec Cyzique sous Commode (180-192 ap. J.-C.) et avec
Pergame sous Caracalla (211-217 ap. J.-C.). La grande majorité des témoignages
se situe toutefois durant le règne de Gordien III (238-244 ap. J.-C), époque à

laquelle Smyrne conclut des alliances prolifiques avec Philadelphie, Tralles, Ancy-
ra, Thyatire, Nicomédie, Périnthe, Alexandrie de Troade, Cyzique et la province
d'Asie27. Sur la base de ces différents constats, il convient désormais se demander

dans quel contexte précis l'Amazone sert d'emblème civique et quels enjeux
dictent les différents choix iconographiques.

Les monnaie aux types de la Tyché et de l'Amazone

Les monnaies d'alliance faisant intervenir la figure de Smyrna sont, pour la
plupart, calquées sur le modèle «Tyché-Amazone», la première représentant la cité
alliée et la seconde représentant Smyrne. Les deux personnages effectuent dans
la plupart des cas le geste symbolique du serrage de main, indiquant de ce fait
l'union entre les deux cités émettrices28. Les configurations visuelles se divisent en
deux catégories distinctes, l'une attribuant à la Tyché des attributs marins (Fig. 1),

l'autre la présentant sous une forme plus conventionnelle avec la simple représentation

d'un sceptre (Fig. 2).

divinisé au panthéon traditionnel en établissant des liens entre lui et les dieux ou les
héros honorés depuis des siècles» (2006, p. 216).

26 A titre d'exemple, les émissions monétaires faisant suite aux alliances célébrées par
Smyrne avec Athènes ou Sparte sous Commode représentent à chaque fois des divinités
plus hellénisées telles que Némésis ou Cybèle (cf. RPCYV.2., 299 et 304).

27 Dietrich Klose répartit les monnaies d'alliances smyrniennes en quatre phases.
La troisième, qu'il situe pendant le règne de Gordien III. correspond à «eine rege
Homonoia-Aktivität» (1987, p. 49): tous types confondus, les monnayages témoignent
en effet de neuf alliances distinctes réalisées sous le règne de cet empereur, nombre
qui surpasse largement ceux des règnes précédents (par exemple, sous Commode,
seules quatre homonoiai sont répertoriées). Pour une liste exhaustive des différentes
alliances qui firent l'objet d'un monnayage à Smyrne, cf. Franke - Nollé 1997,

pp. 197-219 ainsi que le tableau que propose Klose 1987, p. 50.
2S Sur la symbolique de la poignée de main, cf. Nollé - Nollé 1994, p. 254; Mari

2018. Deux exceptions doivent être signalées: sur les monnaies d'alliances réalisées
avec Thyatire (PPC VII. 1, 196) et avec Philadelphie (PPC VII.1, 269A), Smyrna et la
Tyché s'offrent les statuettes emblématiques des cultes propres aux deux cités: Apollon
Tyrimnaios dans le cas de Thyatire, les Némésis dans le cas de Smyrne et l'Artémis
éphésienne dans le cas de Philadelphie. Sur ce dernier exemple, cf. Mottet 2000.
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Fig. 1 Smyrne/Nicomédie, Marc-Aurèle, 178-179 ap. J.-C.; AE; 13,52g; 360°.

Photo. © Münzkabinett der Staatlichen Museen zu Berlin, 18226050. Photographie de

Reinhard Saczewski.
OMO CMVP-NEIK-O-M CTPA M; CEAAIOV (à l'envers sous la ligne d'exergue).

Deux personnages debout se serrent la main: à g., Amazone Smyrna debout à dr., avec

couronne murale, tunique courte et endromides. Elle tient une bipenne dans la main g.;
à dr., Tyché de Nicomédie debout à g. Elle porte une couronne murale et un himation.

Elle tient une rame dans la main g.; deux proues aux pieds des figures centrales;
grènetis périphérique.

Fig. 2 Smyrne/Cyzique, Gordien III, 238-240 ap. J.-C.; AE; 15,07g; 180°.

Photo. © Münzkabinett der Staatlichen Museen zu Berlin, 18226054.

Photographie de Reinhard Saczewski.

CMYPNA/IQN dans le champ à g.; OMON/OI/A dans le champ supérieur, entre les deux
figures centrales; KVZIKH/NßN dans le champ à dr.; Ell ITOAAI/ANOV sous la ligne
d'exergue. Deux personnages debout se serrent la main: à g., Amazone Smyrna debout

à dr., avec couronne murale, tunique courte et endromides. Elle tient une bipenne dans
la main g.; à dr., Tyché de Cyzique debout à g. Elle porte une couronne murale et un

himation. Elle tient un sceptre dans la main g.; proue aux pieds de l'Amazone;
grènetis périphérique.

68



LES EMISSIONS SMYRNIENNES D 'HOMONOIA AU TYPE DE L'AMAZONE:
APPROCHE TYPOLOGIQUE ET HISTORIQUE

Ce choix est intimement lié à la position commerciale qu'occupe la cité alliée et,
sans doute, aux enjeux de l'alliance. Les émissions d'homonoia avec Nicomédie,
Périnthe et Alexandrie de Troade, représentant la Tyché tenant une rame et jouxtant

une proue de navire, témoignent de l'importance maritime des trois cités en
question et indiquent, par extension, les ambitions commerciales de Smyrne29.
Nous savons par exemple que Nicomédie conclut deux alliances A'homonoia avec
la cité ionienne, une première fois sous Marc-Aurèle entre 178 et 179 ap. J.-C.30 et
une seconde fois sous Gordien III. L'émission réalisée sous le règne du premier
fait sans doute écho à la situation difficile dans laquelle se trouve Smyrne à cette
époque, la ville ayant été en grande partie détruite dans un tremblement de terre
à la fin de l'année 177:îl. Le témoignage littéraire d'Aelius Aristide nous éclaire sur
cette tragédie tandis que Sopater mentionne la constitution d'assemblées
extraordinaires réalisées à Ephèse sur ordre de Marc-Aurèle pour rendre hommage à la
cité32. Au vu de l'importance des dégâts subis, il semble évident que Smyrne a
rapidement dû conclure des alliances avec de puissantes cités aptes à la ravitailler et à

lui fournir l'aide demandée. Nicomédie ayant elle aussi subi des destructions lors
d'un précédent tremblement de terre33, il est fort probable que l'homonoia avec
les Smyrniens résulte d'une volonté réciproque de s'entraider et de plaider pour
une cause commune, soit devant l'assemblée du koinon, soit auprès de l'empereur.

Les autres cités symbolisées par la Tyché «marine» occupent elles aussi une
place importante dans le paysage maritime et commercial: Périnthe, capitale
de la province de Thrace, se situe au bord de la mer de Marmara, ce qui lui
permet d'exercer un contrôle important sur les marchandises provenant de la
Mer Noire34. Smyrne probterait ainsi du traité commercial avec cette cité pour
assurer l'importation et l'exportation de marchandises entre la Méditerranée et

29 1. KLOSE 1987, LXXXI, 9-13; Franke - Nolle 1997, 1963-1993; RPC IV.2, 296
[alliance avec Nicomédie sous Marc-Aurèle] / 2. Klose 1987, LXXXIV, 7-9; Franke -
Nollé 1997, 2240-2246; Genovf.se 2010, 274; ÄPCVII.1, 336 [alliance avec Nicomédie
sous Gordien III] / 3. Klose 1987, LXXXIV, 10; Franke - Nollé 1997, 2264-2279;
APCVII. 1, 337 [alliance avec Périnthe sous Gordien III] / 4. Klose 1987, LXXXIV, 11;

Franke - Nollé 1997, 2280-2281; RPC VII.1, 338 [alliance avec Alexandrie de Troade
sous Gordien III],

30 Cette datation de la monnaie est justifiée par le fait que Commode, représenté sur
l'avers, est désigné en tant qu'Auguste (AV KAI A AVP KOMMOAOC), titre qu'il ne
reçoit qu'en 177 ap. J.-C. L'alliance réalisée sous Marc-Aurèle fait l'objet de plusieurs
séries de monnaies sur lesquelles figurent notamment Cybèle (RPCYV.2, 289) et le
jeune Commode (RPCYV.2, 294).

31 Cf. Lesvigne 2015.
32 Aelius Aristide, Discours, XX; Sopater, Prolegomena, 237d.
33 Aurelius Victor (Ps.), De Caesaribus, 63.
34 Sur la cité, cf. H. Cancik - H. Schneider (éds), New Pauly Online (Leiden 2006),

s. v. Perinthus (I. Von Bredow). Reprenant les propos de Louis Robert, Anthony
Sheppard interprète les alliances nouées entre Périnthe et les cités d'Asie mineure
comme des résultantes de l'interdépendance commerciale entre les terres riches en
blé de la Thrace et les régions oléicoles du sud de la Mer Noire (Sheppard 1984-
1986, p. 233). Qui plus est, la cité «diente als Durchzugssstation und Sammelplatz des
Heeres», faisant office de point de passage privilégié pour les troupes envoyées sur le
limes danubien (Klose 1987, p. 56).
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les régions orientales de l'Empire. Quant à Alexandrie de Troade, Getzel Cohen
souligne la forte implication de la cité au sein du commerce maritime et son rôle
en tant que principal port de Troade35. De façon générale, le contexte des crises
militaires du IIIe siècle rend parfaitement cohérentes les homonoiai que conclut
Smyrne avec ces cités maritimes sous Gordien III: consciente du poids commercial

que représentent les ports accueillant les soldats à destination du limes danubien,

Smyrne aurait tout intérêt à sécuriser ses contacts avec l'Hellespont et à tirer
parti de ce potentiel économique36.

Hormis les émissions faisant figurer des attributs marins, la plupart des monnaies

d'homonoia représente la Tyché avec un sceptre sans lui attribuer d'autres
symboles spécifiques. Les cités en question sont, à l'exception notable de Cyzique37,
situées à l'intérieur des terres et il semble ainsi probable que l'aspect visuel de la
Tyché soit volontairement adapté pour mieux correspondre à cette réalité territoriale38.

Notons tout de même que ces homonoiai, quelle que soit la configuration
adoptée par la monnaie - Tyché marine ou Tyché au sceptre -, répondent sans
doute aux mêmes préoccupations économiques et commerciales, toutes les cités
se situant sur d'importants carrefours maritimes ou viaires. Outre son statut de

métropole de Galatie, Ancyra constitue ainsi l'une des principales escales pour les

légions à destination de l'Euphrate39. De la même manière, Tralles «se trouve sur
un axe majeur de communication, à la fois routière et fluviale»40, tandis que
Philadelphie est réputée pour sa production de cuir41. Dans ces trois cas, la proclamation

d'homonoia illustre le besoin, pour Smyrne comme pour les cités partenaires,
de faciliter et de contrôler l'acheminement des marchandises qui transitent par
l'intérieur des terres. Ce soutien logistique s'avère d'autant plus nécessaire que les

35 Cohen 1995, p. 145.
36 Sur le sujet, cf. Klose 1987, pp. 55-57.
37 La monnaie d'homonoia entre Smyrne et Cyzique fait étrangement figurer une Tyché

munie d'un sceptre (Klose 1987,'LXXXIV, 2; Franke - Nollé 1997, 2249-50; RPC
VII.1,331), ce qui contraste fortement avec les émissions de la cité mysienne sur lesquelles
la Tyché apparaît le plus souvent munie d'un gouvernail. Je n'ai, pour l'heure, aucune
explication à apporter à ce détail iconographique. Il pourrait s'agir d'une erreur du

graveur, à moins que la figuration d'un sceptre précise que le commerce maritime n'a
pas motivé ce monnayage.

38 1. Klose 1987, LXXXIII, 342; Franke - Nollé 1997, 2132 [alliance avec Pergame sous
Caracalla] / 2. Klose 1987, LXXXIV, 6; Franke - Nollé 1997, 2263; RPC VII.l, 335
[alliance avec Ancyra sous Gordien III] / 3. Klose 1987, LXXXIV, 2; Franke - Nollé
1997, 2249-50; PPCVII.l, 331 [alliance avec Cyzique sous Gordien III] /
4. Klose 1987, LXXXIV, 3; Franke - Nollé 1997, 2251-2; RPC VII.l, 332 [alliance
avec Philadelphie sous Gordien III] / 5. Klose 1987, LXXXIV, 4; Franke - Nollé
1997, 2253-6; PPCVII.l, 333 [alliance avec Thyatire sous Gordien III] / 6. Klose 1987,
LXXXIV, 5; Franke - Nollé 1997, 2257-62; PPC VII.l, 334 [alliance avec Tralles sous
Gordien III].

39 Comme le rappelle Ufuk Serin, «The principal thoroughfare from Europe to the East
passed through Thrace, Bithynia, and Galatia before reaching Syria through the
Cilician Gates; the principal stations on this road were Constantinople, Nicomedia,
Nicaea, and Ancyra.» (Serin 2011, p. 1257).

40 Heller 2006, p. 359.
41 Mottet 2000, p. 26.
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raids commis par certaines populations septentrionales à partir du milieu du IIIe
siècle - période à laquelle sont conclues l'extrême majorité des alliances - nuisent
à l'approvisionnement des cités anatoliennes42. Qui plus est, l'acheminement massif

d'armées destinées à protéger les frontières orientales renforce le poids
économique des villes situées à l'intérieur des terres et justifie l'intérêt de Smyrne
envers ces dernières.

La place qu'occupe l'Amazone dans ce genre de monnayage est ainsi probablement

liée aux enjeux que je viens d'exposer: contrairement aux alliances honorifiques

réalisées avec Athènes et Sparte, les homonoiai scellées avec les autres cités
anatoliennes intègrent à la fois des enjeux diplomatiques, des nécessités
économiques et des impératifs de coopération face aux troubles externes. A une époque
où les cités ont tout intérêt à s'attirer les bonnes grâces de l'Assemblée et de

l'empereur, nul doute que leur propagande civique s'axe également sur la diffusion
d'une image positive et amicale, enrichie par l'utilisation d'entités ancestrales
issues d'un patrimoine commun. Or, comme dit plus haut, la popularité de l'Amazone

dépasse les frontières de Smyrne et s'intègre à l'histoire de l'Anatolie par le
biais de légendes abondamment décrites par les auteurs anatoliens et rapportées
plus tardivement par Diodore de Sicile ou par Strabon43. Il est ainsi fort probable
que Smyrne exploite la renommée provinciale de cette figure pour signifier son
appartenance à une région soudée et solidaire, région à laquelle l'Amazone sert
d'emblème unificateur.

Le sentiment d'unité que renvoient ces monnayages n'est cependant pas totalement

appuyé par la composition visuelle de l'image: en dépit du nombre important

de cités impliquées dans ces alliances, force est de constater que les Tychés
demeurent très impersonnelles, se voyant dépossédées de toute originalité. Leur
couronne murale caractéristique est même fièrement portée par Smyrna qui, par
extension, dérobe symboliquement une fonction traditionnellement revêtue par
la Tyché. De fait, l'association visuelle de ces deux figures expose un déséquilibre
des pouvoirs: l'Amazone est armée de ses armes fétiches - la bipenne et la pelta -
et se voit parée d'une couronne murale qui révèle son rôle de figure tutélaire.
Face à elle, la représentante de la cité alliée n'a d'original que ce que Smyrne juge
digne d'intérêt: sa rame ou son sceptre44.

A cet égard, le monnayage d ' homonoia que Smyrne émet pour célébrer son
alliance symbolique avec la province d'Asie fait ressortir la nature ambivalente de

l'image que la cité veut se donner: la Tyché munie d'un sceptre et d'une patère
représente l'Asie, tandis que l'Amazone Smyrna lui tend un petit temple en guise
d'offrande (Fig. 3)45.

42 D'abord concentrés dans les territoires coders de la mer Noire, ces pillages s'étendent
progressivement à toute la province d'Asie. Sous Trébonien Galle (251-253 ap.J.-C.), les
incursions entreprises par les Goths en Asie mineure dévastent Ephèse et Pessimonte,
tandis que les Sassanides attaquent l'arrière-pays cappadocien. Sur le sujet, cf. Sartre
1995, pp. 183-184.

43 Diod. Sic., III, 55, 6-7; Strab., XI, 5, 4.
44 Sur les cas spécifiques de Thyatire et de Philadelphie, cf. supra, note 28.
45 KLOSE 1987, LXXXIV, 1; Franke - NOI.LÉ 1997, 2239; RPC VII.l, 330.
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